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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, eapilaine d'etat-major federal.

I*T° 9 Lausanne, 12 Mai 1858 Me Annee
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— Les troupes suisses au service de France (suite etfin). —Bibliographie.
Petzholdt (suite). — Chronique.

FUS^E BREITHAUPT
POUR PROJECTILES CREUX.

Le capitaine Breithaupt (corps d'artillerie de la Hesse-Electorale)
est parvenu ä faire une fuse'e qui jusqu'ici semble re'aliser l'id^al d'une
fuse'e solide, durable, facile ä graduer et applicable aussi bien aux
shrapnels et aux bombes qu'aux obus ordinaires. Si cette invention
re'alise dans la pratique ce qu'elle prornet, ce sera un immense progres

pour l'artillerie.
Cette invention permet d'employer des fuse'es gradue*es' avec les

obusiers longs, et l'on peut ä volonte" faire e"clater les obus devant

l'ennemi, soit vers la fin de leur trajectoire, soit apres les premiers
ricochets.

Les inconvenients des fuse'es en bois dont on s'est servi jusqu'ä
präsent sont comme on le sait tres nombreux, et proviennent des

proprie'te's memes de la matiere qui sert ä leur confection. Le bois
dont elles sont faites, quelques soins que l'on ait apporte's soit ä le

choisir, soit ä le sicher, soit ä le travailler, est toujours plus ou
moins sujet aux influences de l'atmosphere, il se contracte ou se

dilate selon la plus ou moins grande huniidite' de l'air, de teile sorte

que la colonne de composition qui est battue dans le canal de la
fuse'e est plus ou moins fortement maintenue contre les parois de ce

canal selon que son diametre s'augmente ou se re'trecit. II en resulte

que dans le tir, bu bien une partie de la composition est chass^e en
dehors de la fuse'e et l'obus n'e'elate pas; ou bien le feu ptmetre
rapidement jusqu'ä l'extre'mite' de la fuse'e, la dur^e de la combustion
devient trop courte, l'obus ^clate trop tot et ne produit qu'une partie
de son effet.

1 Tempiren que nous rendons par graduer; proprement. regier le temps que doit
durer la combustion de la fusee.
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II arrive souvent qu'une fuse'e trop desse'che'e est totalement chas-

sie hors de l'obus, qui e*clate alors devant la bouche de la piece.
Tous ces inconvenients disparaissent par l'emploi de fuse'es en

metal, qui, lors meme qu'on les garde pendant des annees. ne
presentent jamais la moindre alteVation.

Un autre inconvenient des fuse'es en bois, provient de ce qu'en les

chassant dans l'ceil de l'obus on ebranle fortement la colonne de

composition dans laquelle il se determine des fentes ou une desagre-

gation de la matiere, qui a pour consequence encore que l'obus n'e-
clate pas ou qu'il edate trop tot. II est vrai que dans beaucoup d'ar-
tilleries on remedie ä cet inconvenient en placant les fusees au

moyen de presse au lieu de les enfoncer au maillet.
Le major beige Bormann est le premier qui eut l'idee de faire des

fusees en metal dont la eomposition serait disposee sous forme d'an-
neau circulaire autour de Taxe de l'ceil du projectile au lieu d'etre
disposee sous forme de colonne dans le sens de cet axe. C'est cette
fusee qui, modifiee par le capitaine hanovrien Siemens, est adoptee
chez nous pour les shrapnels ou obus ä balles. Cette fusee ne pre-
sente aucun des inconvenients des fusees en bois et la duree de sa

combustion peut ötre regiee avec la plus grande exactitude. L'operation

de la graduation de la fusee, qui consiste ä couper avec un ciseau
de forme particuliere la petite couche de metal qui recouvre le canal
de composition, ne presente en elle-möme aucune difficulte dans un
exercice ordinaire, mais il est ä craindre que dans la chaleur du
combat eile soit faite avec inexactitude, ce qui fausserait completement

la duree de combustion et ferait ainsi disparattre le principal
avantage de la graduation des fusees, ou il pourrait möme se faire que
l'operation n'etant faite qu'imparfaitement, la fusee ne prit pas feu
du tout.

Le capitaine Breithaupt est parvenu ä obvier tres heureusement ä

cet inconvenient, en remplacant la couche de metal fixe et immobile

qui recouvre la composition par une plaque mobile.
Sa fusee se compose: d'une partie principale ou corps qui se visse

solidement dans l'ceil du projectile au moyen de pas de vis; d'une

plaque mobile dans laquelle est pratique d'ors et dejä le trou de

graduation; d'une vis de pression qui sert ä arröter le mouvement de la

plaque mobile. — Le metal du corps de fusee et de la plaque mobile
est un meiange ä parties egales de zinc et d'etain. — La plaque mobile

est doubiee ä sa partie inferieure de peau de daim chamoisee

que l'on frotte de talk pulverise tres fin, pour faciliter le glissement.
— Dans le trou de graduation on fixe quelques brins de meche de

communication. — Un talon faisanl saillie sur la plaque mobile sert ä
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la faire mouvoir. — Un trait peint en rouge pres du trou de

graduation sert d'index. — Dans le corps de fusee sont menages: le
canal circulaire qui recoit la composition qu'on y introduit de haut

en bas au moyen d'une presse, et la chambre ä poudre qui est amor-
cee avec de la poudre tres fine. A la partie exterieure du corps de

fusee est coliee une bände de papier portant des divisions qui
servent dechelle de graduation.

La composition dont sont chargees les fusees pour shrapnels consiste

en poudre ä canon pulverisee tres fin. La composition pour
obus ordinaires est plus lente et jusqu'ici eile contient 9 parties de

salpötre, 3 parties de soufre et 8 parties de pulverin.
La chambre ä poudre est fermee au-dessous, d'abord par une

rondelle de papier, puis par une rondelle de fer blanc bien plat et bien
uni. Le metal du corps de fusee est ensuite rabattu par une
forte pression tout autour de la rondelle de fer blanc afin de maintenir

et de bien fermer le tout. Une couche de vernis ä la gomme
laque garantit de l'humidite cette partie inferieure de la fusee.

Les echelles de graduation sont coliees avec une Solution de

gomme laque et de terebenthine de Venise. On les recouvre d'une

epaisse couche d'amidon et enfin on les vernit avec du vernis de san-

daraque.
Avant de visser la fusee dans l'oeil du projectile, on perce avec

un poincon la rondelle de fer blanc, on place sous une large assise

menagee ä sa partie superieure une rondelle coussinet en cuir. Une

pointe en cuivre qui traverse la partie saillante du corps de fusee et

penetre dans le projectile empeche cout mouvement du corps de fusee

dans l'ceil. Lorsque la fusee est vissee, I'echelle de graduation affleure
la surface exterieure du projectile, il n'y a que la vis de pression qui
fasse saillie.

Pour graduer la fusee (apres avoir enleve la coiffe dont eile est

recouverte), on desserre la vis de pression au moyen d'une clef, on

amene l'index de la plaque mobile en contact avec le chiffre de

I'echelle de graduation qui indique la dui^e que l'on veut donner ä la

combustion de la fusee, on resserre la vis de pression et l'on introduit
le projectile dans l'äme de la bouche ä feu soit avec la main, soit en

se servant de la töte du refouloir.
Dans l'artillerie de la Hesse-Electorale, la plus grande duree de

combustion des fusees pour shrapnels est de 7 1/2 secondes et celle
des fusees pour obus ordinaires est de 14 1/2 secondes. L'echelle
de graduation est divisee en huitiemes de seconde pour les shrapnels
et en quarts de secondes pour les obus ordinaires.

La forme de l'ceil du projectile est suffisamment indiquee par no-
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tre dessin. Remarquons seulement que la fusee Breithaupt fait elle-

raeme fonction de vis de culasse. C'est une simplification du Systeme

Siemens (notre systöme actuel pour shrapnels). Les dimensions de la

partie taraudee du corps de fusee sont calcuiees de maniere ä ce qu'on
puisse aisement tarauder les obus ordinaires pour recevoir des fusees

Breithaupt.
Dans le dessin ci-joint on a designe par:
a. — La vis de pression;
"b. — La plaque mobile;
c. — Le trou de graduation ;

d. — Le talon de la plaque mobile;
c. — La doublure en peau de daim chamoise;

f. — La rondelle coussinet en cuir corroye;

g. — La composition disposee circulairement;
h. — La chambre ä poudre:
i. — La lumiere ;

k. — La rondelle de fermeture;
l. — L'echelle de graduation.
On peut resumer les avantages de ce Systeme de fusees :

1. — Inflammation plus süre des fusees dans les canons et dans

les obusiers longs et courts, avec charges fortes ou charges faibles.
Transmission plus certaine du feu ä la charge d'eclatement du

projectile. Plus grande uniformite dans la duree de combustion de lon-

gueurs egales de composition.
Sur 1400 projectiles de toute espece tires avec de ces fusees pour

shrapnels, il n'y en a que 1 ä 2 pour cent qui n'ont pas edate; pas
un seul n'a edate trop tot. Avec des fusees ä composition lente (fusees

pour obus ordinaires) il s'en presentait un peu plus souvent qui n'e-
clataient pas. Ces essais ont ete faits dans des circonstances tres
diverses et presque par tous les corps d'artillerie de l'Allemagne.

2. — L'operation de la graduation des fusees est extremement
rapide, 8 ä 10 secondes suffisent avec des hommes exerces. Elle ne

presente pas plus de difficultes que de fixer la hausse ä la hauteur
voulue.

3. — Les divisions de I'echelle de graduation sont plus visibles,
plus distantes et permettent par consequent une plus grande exacti-
tude que les divisions de notre fusee de shrapnels actuelle.

4. — Le trou de graduation pratique ä l'avance dans la plaque
mobile est presque la moitie plus gros que celui que l'on peut faire
avec l'instrument ä graduer dans une fusee de shrapnels. De lä une
inflammation plus süre.

5. — On peut corriger la duree ou la graduation de la fusee tant
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que le projectile n'est pas tire. II n'en est pas de meme avec nos
fusees de shrapnels actuelles, qui, une fois graduees, ne peuvent supporter

de correction que pour un temps plus court.

6. — La confection des fusees est plus simple et plus facile que
celle des fusees actuelles de shrapnels. Elle n'exige ni tournage ni
soudage.

7. — La fusee est tres facilement vissee et devissee sur le

projectile ä l'aide de sa clef.

Quant aux frais ils sont, il est vrai, plus eleves que pour les fusees

en bois.

Avec les charges employees encore actuellement pour nos obusiers

longs, la duree de 7 secondes devrait suffire pour tous les cas, il
serait donc possible de n'avoir ä l'avenir qu'une seule fusee pour les

shrapnels et les obus ordinaires. On pourrait avec ces fusees faire
edater les obus ordinaires au moment voulu, de maniere ä leur faire

produire leur maximum d'effet.

Si nous sommes bien informes, le Departement militaire federal a

pris des mesures pour que cet important progres de la pyrotechnie
soit mis ä 1'essai chez nous, et il est ä esperer que le resultat de ces

essais sera une ameiioration capitale du feu de nos obusiers.

(Allgemeine Schweizerische Militär-Zeitung.) H. H.

SOINS ET PR^CAUTIONS HYGIENIQUES

QUE NECESSITE LA »SANTA DES TROUPES EN CAMPAGNE.

Nous croyons utile de reproduire un passage de l'ouvrage du Dr
Baudens: La guerre de Crimdc, sur les soins paternels que le marechal

Bugeaud savait si bien prendre de la sante de ses troupes. C'est
cette industrieuse activite qui sait tirer parti des moyens les plus
simples en vue du bien-ötre de tous, qui fait en campagne la supe-
riorite du vieux soldat, du troupicr. Si ces soins ont ete juges par Ie

marechal Bugeaud si importants pour une armee permanente, que
devrait-il en ötre pour une armee de milices, dont les hommes sont
en general habitues ä une vie plus douce, ä un confort relativement
plus grand que les soldats des troupes de ligne ne peuvent en trouver

möme dans leurs garnisons.

« Les bonnes traditions de l'armee d'Afrique n'etaient pas mises en oubli. Elles

remoutent au marechal Bugeaud, qui a donne l'exemple d'une bien vive sollicitude
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